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LA HAGGADAH, UN TEXTE FEDERATEUR 

 

Il est particulièrement émouvant de prendre conscience du fait que 
la fête de Pessa’h constitue la matrice de la Libération du peuple 
juif. Le Maître de l’univers le fait ainsi sortir de sa condition d’esclave 
en Egypte, d’une manière si prodigieuse qu’il nous revient d’en par-
ler sans répit. A ce simple titre – et « cela aurait suffi ! » – la Hagga-
dah, nous offre le récit précis des conditions et des faits de la fin de 
la servitude de nos ancêtres. Elle revêt la belle force d’un texte d’u-
ne portée admirable, et qui n’en finit pas de pouvoir être exploré du-
rant les décennies. 
 
La Haggadah est par conséquent le point de départ de la vocation 
collective des enfants d’Israël, tout en symbolisant et initiant toutes 

les libérations qui adviennent dans le monde, au profit des innombrables créatures. Les phrases 
qui la composent portent également en elle un bien indispensable, qui élève l’être humain : le 
questionnement. Et le produit de la libération ajoutée à l’interrogation suscitant l’échange des 
pensées représente la dimension collective sans laquelle il n’est pas de peuple. 
 
Cette nuit et ce matin de Nissan où s’agrègent les Miracles met en lumière le mérite de Moïse 
notre Maître. Son rôle permanent dans les quatre derniers Livres du Pentateuque, où il prend la 
suite des trois patriarches Avraham, Yts’hak et Yaacov, lui-même père de Yossef, ne peut être 
dissocié des mérites de son frère Aaron et de sa sœur Myriam. Son beau-père Ytro porte le nom 
de la Paracha dans laquelle intervient le Don de la Torah, lequel affirme l’objectif initial, décidé 
par D.ieu, de la Sortie d’Egypte. 
 
Comme vous, je partage une immense révérence pour celles et ceux qui guidèrent le peuple juif 

à travers les épreuves, en lui permettant d’accomplir son œuvre majeure. La Haggadah est da-

vantage qu’un récit : elle nous incite à une réflexion ininterrompue sur le sens de la transmission, 

car il n’est de liberté que dans l’enseignement et dans l’amour du prochain. A ce titre, je veux 

avoir une pensée pour toute personne qui se saurait seule les soir de Seder. Qu’elle se signale 

au Consistoire de Nice, où elle sera accueillie chaleureusement. Pessa’h ne peut être une fête 

que si la solitude est rompue ! 

Pessah Cacher Véssaméa’h  

 
 

Edito de Maurice NIDDAM,  

Président du Consistoire de Nice 
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Chers Fidèles, 
 
Nous connaissons l’histoire et pourtant chaque année, inlassable-
ment  nous nous rassemblons pour revivre symboliquement  les 
événements qui se déroulèrent du temps où notre peuple  était es-
clave en Egypte.  
 
C’est pour nous et nos enfants comme nos  ancêtres que la mer 
s’est ouverte pour nous laisser passer  à pied sec sous la conduite 
de Moché Rabbénou tandis qu’elle engloutissait nos  ennemis lan-
cés à notre poursuite. 
 
Dans leur clairvoyance, nos sages ont institué ce qui pourrait para-

ître  pour certains comme des pratiques étranges qui, avec le temps,  seraient passées du statut 
de rites ancestraux à celui de coutumes  dépassées. Or, nos rituels sont des guides et des liens 
qui permettent  de transmettre un message au-delà du temps et entre les  générations. 
 
Ce rituel, qui à Pessah porte à leur perfection les règles de la cacherout  et de la tradition, c’est 
notre bouclier contre la dissolution de  notre identité. C’est le signe que nous restons nous-
mêmes contre  vents et marées, fidèles à une vision du monde, une idée de  l’homme et de l’hu-
manité.  
 
C’est le symbole d’un peuple à jamais  minoritaire au sein des peuples. Un peuple dont l’idéal lui 
permet de  traverser l’histoire et le temps sans contradiction avec la succession  d’âges moder-
nes qu’il a contribué à construire partout où il a vécu. 
 
Partout, notre identité n’est jamais entrée en  contradiction avec les lois, les traditions ni la mo-
dernité des sociétés  où elle s’est exprimée. Partout, les Juifs que nous sommes et voulons  de-
meurer se sont intégrés au tissu social, y brodant leur singularité  parmi les autres dans la discré-
tion et le sens de la fête et du  partage. 
 
Pessah est emblématique de cette perfection de notre engagement  qui s’affirme dans la solidari-
té. Là se joue le message de Pessah, derrière la joie de la fête, se ressentent l’émotion et la gra-
vité d’une nuit pas comme les  autres. Une nuit où la transmission est essentielle, où les  enfants 
joueront un rôle majeur parce qu’ils seront les témoins  de ce qu’ils auront un jour à enseigner à 
leur tour. Une nuit où  personne ne doit rester à la porte, hésitant à franchir le seuil  d’une de-
meure qui doit rester largement ouverte à tous.  
 

Pessah Cacher Véssaméa’h à toutes et à tous! 
 
 

 
 

Edito de Yoan DRAHY,  

Directeur du Consistoire de Nice 

https://www.allodons.fr/aci-nice
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En cette veille de pessah , je vous souhaite une belle fête , santé et joie 
et bonheur. Ces deniers mois ont été très riches en activités communau-
taires. Nous sommes extrêmement heureux de voir nos centres et syna-
gogues remplis non seulement de fidèles mais aussi de joie et de plaisir 
de se retrouver.  
 
Nous comptons sur votre présence et avons toujours besoin de votre 
présence pour construire la communauté de demain . La fête de pessah 
est la fête de la liberté et la transmission à nos enfants. Quand, pour la 
dernière fois, vous êtes-vous sentis libres ? 
 
Pour bon nombre d’entre nous, ployant sous le poids de notre travail, de 
notre famille et des responsabilités sociales, la liberté semble aussi rare 
qu’elle est essentielle, aussi inaccessible qu’elle est désirable. Nous la 

désirons, nous en avons besoin, mais comment y parvenir ? 
 
Mais regardez un enfant. Observez-le alors qu’il joue, qu’il est plongé dans son livre préféré ou 
qu’il dort souriant à ses rêves. Il est tranquille. Il sait que son père et sa mère le nourrissent, le 
protègent et prennent soin de tout. L’enfant est libre. Libre de révéler sa véritable personnalité, 
libre de grandir et de se développer, de s’ouvrir aux joies et aux promesses de la vie. 
 
C’est la raison pour laquelle, Pessa’h, la fête de la Libération, est tant la fête de l’enfant. Car c’est 
l’enfant qui nous permet de réaliser que nous aussi sommes les enfants de D.ieu et donc profon-
dément et éternellement libres. C’est l’enfant qui ouvre nos yeux sur le sens profond de Pessa’h : 
en nous sortant d’Égypte pour faire de nous Son peuple élu, D.ieu nous libéra de tous les escla-
vages et de toutes les soumissions de tout temps. 
 
L’enfant est donc le participant le plus important du Séder de Pessa’h. De nombreuses coutumes 
du Séder ont tout particulièrement pour but d’étonner l’enfant, de stimuler sa curiosité, de l’obli-
ger à demander :  
 
« Mah Nichtana Halaïlah Hazé ? – Pourquoi cette nuit est-elle différente de toutes les autres 
nuits ? » Car la Haggadah tout entière, ce « récit »de l’histoire de notre rédemption d’Égypte que 
nous lisons au Séder, est construite autour du concept « Quand ton enfant te demandera... Tu 
diras à ton enfant ». À Pessa’h, nous désirons pénétrer dans l’esprit de l’enfant, voir la réalité à 
travers sa perspective. Car sinon, comment goûter à la liberté? 
 
Quatre fils 
 
Mais les enfants, comme l’attestera chaque parent, se présentent sous de multiples personnali-

tés. Si l’on observe de plus près la discussion de la Torah dans le dialogue du Séder, l’on peut 

constater qu’elle comporte plusieurs versions des questions des enfants et des réponses des pa-

rents. La Haggadah explique que « la Torah s’adresse à quatre fils : le sage, l’impie, le simple et 

celui qui ne sait pas poser de questions ». 

Edito de Franck TEBOUL,  

Grand Rabbin de Nice & Région 
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Selon la façon dont l’enfant pose sa question, le cas échéant, la Torah offre quatre approches 
différentes pour expliquer le message de la fête et la signification de notre liberté. 
 
L’enfant «sage» pose des questions intelligentes, bien structurées qui reflètent la droiture de ses 
observations et son désir de connaissance, d’appréciation et de participation. Le père, fier, ré-
pond par une explication détaillée des observances du Séder, du commencement jusqu’à la fin, 
jusqu’à la loi selon laquelle «on ne doit pas consommer de dessert après la viande de l’offrande 
pascale», pour que son goût s’attarde dans nos bouches longtemps après le Séder. 
 
Le fils « impie » observant les efforts et les dépenses impliqués dans l’organisation de la soirée 
du Séder, demande : « Qu’est-ce que ce travail qui est le vôtre ? » « Ce travail qui est le vôtre » 
souligne la Haggadah. C’est quelque chose à laquelle il ne veut pas participer. « C’est à cause 
de ce que D.ieu m’a fait – répond le père sur le même ton – quand j’ai quitté l’Égypte. » «M’a 
fait… quand j’ai quitté l’Égypte », impliquant par là, commente la Haggadah, que « s’il [l’enfant 
impie] s’était trouvé là-bas, il n’aurait pas été sauvé. » 
 
Au fils « simple » qui ne peut que questionner « Qu’est-ce que c’est ? » le père répond par une 
réponse appropriée sur le sens de cette soirée. Et au père de « l’enfant qui ne sait pas poser de 
questions », la Torah instruit : « Dis à ton enfant. » C’est à lui d’initier la discussion, à l’amener à 
parler et à participer. 
 
Là-bas et ici 
 
De toutes ces réponses diverses, c’est celle adressée au « fils impie » qui demande clarification. 
Pourquoi devons-nous lui dire qu’il aurait été laissé en Égypte à l’époque de l’Exode ? 
 
Et, concrètement, c’est ce qui s’est passé : nos Sages nous disent que seul un cinquième des 
Juifs quittèrent l’Égypte en direction du Sinaï, lors du premier Pessa’h. Les quatre autres cinquiè-
mes refusèrent de s’en aller, préférant l’esclavage du Pharaon à l’engagement pour D.ieu. Ces 
Juifs ne furent pas sauvés. Car bien que D.ieu acceptât les Juifs en Égypte, comme ils étaient, 
dans leur statut spirituel dépravé après deux siècles d’esclavage dans la société la plus immorale 
de la terre, Il émettait cependant une condition : il fallait désirer la liberté pour la mériter. 
 
Cependant, quel intérêt y a-t-il à dire au fils impie que « s’il avait été là-bas, il n’aurait pas été 
sauvé » ? Voulons-nous repousser encore davantage un enfant déjà éloigné ? 
 
En réalité, notre message à cet enfant n’est pas celui d’un rejet ou d’un bannissement, mais, au 
contraire, un message d’acceptation et de promesse. S’il avait été là-bas, lui disons-nous, il n’au-
rait pas été sauvé. L’Exode d’Égypte eut lieu avant la Révélation Sinaïtique, avant que D.ieu ne 
choisisse chacun des enfants Juifs pour être le Sien. Là-bas, en Égypte, la Rédemption était une 
question de choix individuel. Mais il n’y était pas, il est ici. 
 
« Ici », c’est après le Sinaï. Ici, libres, c’est ce que nous sommes et non ce que nous pouvons 
rejeter ou refuser d’être. Il est vrai que nous sommes en exil, mais « en ce jour, prophétise Isaïe, 
vous serez rassemblés, un par un, Ô enfants d’Israël ». Quand D.ieu reviendra nous délivrer, très 
prochainement avec la venue du machiah.  
 

Pessah cacher vesameah, santé et bonheur. Amen. 
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https://www.youtube.com/channel/UCpIXDAUKPjHRnZ7GZKlEy4w
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La Matsa 

Durant les 8 jours de fête, seule la consomma-
tion de pain azyme appelé « Matsa » (galette 
préparée à base de farine et d’eau) est autori-
sée. Cela ressemble à un pain plat qui n’a pas 
levé. Cette Matsa que nous mangeons rappelle 
ce pain non le levé que les Hébreux consommè-
rent en quittant l’Égypte. C’est une très grande 
mitsva de consommer la Matsa (Chemoura) Les 
2 premiers jours de pessah’. 

 

Pain du pauvre ?  

La Matsa est appelé pain du pauvre parce que la pâte est plate comme un pauvre qui est tou-
jours baissé et abattu. Il y a une autre raison car c’est la nourriture habituelle des pauvres, elle se 
digère lentement et qu’il suffit d’une petite quantité pour être rassasié. 

Que signifie t-elle ? 

Dans la Haggada de Pessah il est Ecrit ceci : Cette Matsa, que nous mangeons, que signifie t’el-
le ? Parce que la pâte de nos pères n’avait pas eu le temps de lever, lorsque le Roi des rois, le 
Saint-Béni-soit-Il se révéla à eux et opéra leur rédemption, comme le rapporte l’Ecriture : ” la pâte 
qu’ils avaient emportée d’Egypte fut cuite en galettes azymes, car elle n’avait pas fermentée car 
ayant été expulsés d’Egypte, ils n’avaient pas pu attendre et ils n’avaient fait aucune provision ” 

Pourquoi préciser : ”Que nous mangeons” ? Pour nous dire que si toutes les lois concernant le 
H’amets sont si strictes, au point qu’il est interdit de trouver chez soi, la moindre miette de pain, 
c’est parce que la Matsa symbolise l’antithèse de tout ce qui est à base de levain. Le H’amets (le 
levain) étant considéré comme l’expression extrême du matériel. c’est ce qui gonfle et qui prend 
de la place. la vraie délivrance de l’homme ne réside pas seulement dans sa liberté matérielle 
mais avant tout dans son élévation spirituelle. 

La Matsa Chemoura 

Une des Mitsva que ordonne la torah, c’est la surveillance des Matsot : Elles doivent être fabri-
quées ”Lechem Mitsva”. Cette recommandation s’applique à tous les azymes de la fête de Pes-
sah’, mais devient une veritable Mitsva lorsqu’il s’agit de la Matsa du Seder, celle que l’on appel-
le Matsa Chemoura 

Le mot Chemoura signifie surveillée. La farine utilisée pour la fabrication a été surveillée minu-
tieusement depuis la mouture du blé pour qu’il ne s’y mélange pas la moindre trace de H’amets. 

D’après le Zohar, la Matsa est l’aliment de la Foi et l’aliment de la Guérison. En effet, elle mani-
feste la confiance absolue que nos ancêtres ont mise en D.ieu. Elle affirme que nous plaçons 
tout notre espoir en Lui. La Matsa a le pouvoir de renforcer notre foi. Cela est nécessaire, car 
c’est le fondement de toutes les Mitsvot, de toute véritable vie juive. 
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https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSdJ8mqT3v7k-tsA2AD_5pdZuSkqmD7DI9Z325ahs5d-bECogw/viewform
https://www.consistoirenice.org/prod_pessah23w.pdf
https://www.consistoirenice.org/medic_pessah23w.pdf
https://www.consistoirenice.org/Haggadah_de_Pessah_5783.pdf
https://www.consistoirenice.org/Guide de Pessah 2023 DIFF.pdf
https://www.consistoirenice.org/wordpress/fete/pessah/
https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSdJ8mqT3v7k-tsA2AD_5pdZuSkqmD7DI9Z325ahs5d-bECogw/viewform
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https://www.instagram.com/consistoire_nice/
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3, avenue Jean-Médecin 06000 Nice  

Téléphone : 04 93 92 11 38  

www.consistoirenice.org 


